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USBEK & RICA, Juin 2020 
https://usbeketrica.com/article/agence-rencontres-sans-risque-cartonne-pendant-
confinement  
 

Une nouvelle agence de rencontres « sans risque » 
cartonne pendant le confinement 

	

Ces jours-ci, à force de gestes barrières, l’autre devient moins un objet de séduction qu’une source de suspicion. 
Qu’à cela ne tienne : une nouvelle agence propose des rencontres garanties sans risque pour nous aider à mieux 
nous lâcher. Projet artistique du collectif GK Collective proposé en juin par le Maif Social Club, le dispositif 
invite à réfléchir sur l’authenticité des rencontres humaines. On a testé, on vous raconte. 

« — Je raccroche ou tu raccroches ? 
— Je sais pas, on compte jusqu’à trois ? 
— Un, deux… 
— Trois ! ».  

Pauline et Fred reposent leurs téléphones. Pendant vingt longues minutes, ils ont disserté en long, en large et en 
travers sur le sens de la vie. Ou plutôt sur le sens de leurs vies respectives, entre confidences et traits d’esprits. 
Fred a enfin avoué à Pauline une gêne quotidienne qui le peine dans ses relations avec ses proches ; Pauline s’est 
étendue sur sa perception de sa vie intime, et sur le manque d’honnêteté global qui lui pèse au quotidien. 

Pourtant, malgré son intensité, le contenu de la discussion n'était pas véritablement authentique. D’ailleurs, 
Pauline ne s’appelle peut-être pas Pauline, et Fred pas Fred. Et pour cause : le dialogue était intégralement 
scripté par l’agence de rencontres qui avait orchestré leur rendez-vous téléphonique. 

L’Agence de Rencontre Sans Risque 

Quelques jours auparavant, Fred et Pauline avaient fait appel à l’Agence de Rencontre Sans Risque, une start-up 
qui propose depuis 2016 de baliser les rencontres humaines pour y éliminer toute forme d’imprévu, de 
spontanéité et donc de risque. Grâce à ses dialogues pré-écrits, finis les silences pesants, les « heuuu » qui n’en 
finissent plus et les aveux gênants. En retour de leur demande, ils ont reçu un mail avec le mode d’emploi de la 
rencontre, leur partie du dialogue - à garder fermé jusqu’à l’heure du rendez-vous - et une invitation à être 
ponctuel : « Je me permets d'insister sur la ponctualité, avait précisé l’agent Ella Rascetti. Si vous n'êtes pas au 
rendez-vous, votre inconnu.e se sera préparé pour rien pour cette rencontre, ce qui créerait de la déception, un 
risque fréquent dans les relations ». 



Le dispositif de coaching par robot humanoïde YKIMNAR (You Know I’m Not A Robot) permet de s’entraîner 
au déni de réalité.  

Créée en 2016, l’Agence de Rencontre Sans Risque se présente comme leader du marché des rencontres sans 
risque, et ambitionne de devenir la référence européenne du secteur. À travers des produits aux noms énigmatiques 
comme DCODR ou encore YKIMNAR, elle propose des « rencontres nouvelle génération », sous la forme de 
speed-dating par Google Doc interposé, de sessions de coaching robotisés, ou d’autres tête-à-tête atypiques. « Le 
secteur des applications et sites de rencontres est particulièrement dynamique » assure la fondatrice Clémence 
Rellier sur le site de l’agence. Certaine d’avoir anticipé les nouvelles exigences des usagers, elle affirme que 
l’agence est la première à avoir su cibler leur nouveaux besoins, à savoir « moins de spontanéité, et plus de maîtrise 
sur la rencontre ». 

Dans son catalogue, le (F)RAVI - (Fausse) Rencontre Avec un Vrai Inconnu - fait office de produit phare, à tel 
point que l’agence a été mobilisée pour en créer une déclinaison « spécial confinement ». Le principe est simple 
: deux inconnus sont mis en relation au travers d’une discussion téléphonique dont le contenu est quasi-
intégralement scripté. Chaque moitié reçoit sa partie du dialogue, et découvre la partie de l’autre au fil de la 
discussion. Quelques passages du texte sont laissés vierges, permettant à chaque « inconnu.e » d’improviser de 
temps à autre. « Grâce à ce système dans lequel on ne connaît pas le script de l’autre, impossible de savoir quand 
son interlocuteur lit, ou lorsqu’il improvise » précise Gabriella Cserhati, en charge de l’organisation des 
rencontres. « Les gens s’en saisissent : ils peuvent dire n’importe quoi, n’importe comment, sans conséquence. 
On leur fait dire des choses qu’ils ont jamais osé prononcer ». 

« Le confinement nous l’a clairement fait remarquer, le réel est risqué, le réel est blessant et le réel nous glisse 
entre les mains comme une savonnette » 

Depuis début mars, les produits de l’Agence de Rencontre Sans Risque connaissent un engouement sans 
précédent. Depuis son lancement, le (F)RAVI spécial Confinement a ainsi séduit plus de 200 personnes. Et pour 
cause : quoi de mieux qu’une épidémie pour nous rappeler qu’une rencontre peut vite déraper ? « Le confinement 
nous l’a clairement fait remarquer, le réel est risqué, le réel est blessant et le réel nous glisse entre les mains 
comme une savonnette », confirme Clémence Rellier. Sur son site, même le logo de l’Agence a trouvé un nouvel 
écho : « Ce pictogramme, représentant deux individus masqués face à face, nous l’avons créé en 2016. C’était 
carrément prémonitoire » assure Gabriella. 

Pour s’adapter à la nouvelle donne sociale, l’Agence a même sorti un tout nouveau produit, intitulé Mirage. 
Sous forme de classroom interactive, ce dispositif de rencontre apprend à ses participants à ignorer le réel pour 
mieux le vivre. L’Agence s’appuie sur l’expérience du YKIMNAR, son dispositif de coach-robot à commande 
vocale pour s’entraîner au déni thématique. L’usager est ainsi accompagné par un agent pour apprendre à « faire 
face à des situations de crise, quel qu’en soit le niveau, du tête-à-tête à la catastrophe civilisationnelle ». Le but 
: faire en sorte « que le réel ne soit plus qu’une image ». 

Et qui de mieux pour co-produire l’expérience qu’un assureur ? Forte d’avoir fait du risque son expertise, la 
Maif propose désormais les services de l’Agence via son Social Club. « Notre lieu ayant fermé ses portes, nous 
tenions à proposer des expériences pensées spécialement pour se faire à distance, et ne surtout pas chercher à 
reproduire nos contenus dans un mode dégradé », explique Chloé Tournier, responsable de la programmation 
du Maif Social Club. « Nous avons donc proposé à l’équipe de l’Agence de Rencontre Sans Risque de co-
produire un nouveau dispositif de rencontre pensé sur-mesure pour la nouvelle réalité que nous vivons 
aujourd’hui ». 

Vous avez dit réel ? 

« Appréhender l’autre comme un danger, voilà le leitmotiv de l’Agence », confirme Gabriella. Face à ce parti-
pris radical, il arrive que les interlocuteurs de l’Agence se braquent. Et pour cause, qui voudrait robotiser ses 
relations sociales à ce point ? Qui voudrait vivre une vie écrite par un autre ? Heureusement, l’Agence de 
Rencontre Sans Risque n’existe pas vraiment. Pure création du collectif artistique GK Collective, elle est 
l’enveloppe fictive d’autant de performances de « théâtre caché ». 

« Sous son apparence volontairement un peu dégueulasse, l’Agence recèle de très jolies choses à l’intérieur » 



Mais qui dit fausse agence ne dit pas pour autant faux enjeux. À travers ces performances - d’écriture, de théâtre 
- le collectif alimente une réflexion profonde sur les interactions humaines, en temps normal comme en temps 
de confinement. « Sous son apparence volontairement un peu dégueulasse, l’Agence recèle de très jolies choses 
à l’intérieur », confirme Gabriella. 

Au détour d’une discussion scriptée, on rencontre de la poésie dans les hésitations de son interlocuteur, on 
s’interroge sur l’authenticité de ses éclats de rire discrets, et on se surprend à incarner des émotions qu’on 
pensait ne jamais pouvoir assumer. Un peu comme si la fiction sublimait en creux les traces de relations 
humaines les plus authentiques. Et c’est là toute la spécialité du collectif, qui brouille la frontière entre réel et 
fiction pour mieux interpeller les individus. « Nous sommes dans une société du tout numérique dans laquelle 
nous souffrons d’un déficit d’attention, précise Gabriella. Nos dispositifs cherchent à interpeller l’individu, le 
mettre dans le trouble, pour mieux activer sa vigilance ». 

Avec le DECOD'R, l’agence propose de rencontrer quelqu'un sans lui parler, protégé par un filtre de fiction, et en 
gardant une distance minimale de 6m32. Une version Spécial Confinement est actuellement en préparation.  

 Le GK Collective mêle ainsi sa recherche 
artistique à un travail approfondi sur les sciences 
prospectives, en s’appuyant notamment sur les 
textes du physicien et philosophe Etienne Klein 
et du théoricien Yves Citton. L’équipe teste par 
exemple le pouvoir des images fictionnelles : « 
Nous lisons une scène à un individu et lui 
demandons d’en noter les détails, puis nous lui 
montrons un extrait visuel ; mais dès que ces 
images sont vues, il devient incapable de se 
remémorer ce qu’il avait imaginé quelques 
secondes auparavant ». 

Consciente du rôle puissant de la fiction, 
l’agence a posé des limites à l’exercice. « Sans le 

vouloir, la série Black Mirror a familiarisé nos esprits avec l’idée de drones de surveillance en circulation dans 
nos villes ; alors quitte à ce que la fiction engendre le réel, nous préférons les utopies aux dystopies », précise 
Gabriella. Ainsi, grâce à l’Agence de Rencontre Sans Risque, les belles histoires ne sont plus seulement dans les 
livres : elles sont dans le script de nos nouvelles vies. 

   



LESOIR.BE - JUIN 2020 
https://geeko.lesoir.be/2020/06/05/un-site-de-rencontre-vous-ecrit-votre-script-avant-de-
discuter-avec-un-inconnu/  
 

Un site de rencontre vous écrit votre script avant de discuter 
avec un inconnu 
Par	Charlotte	Rabatel		-	5	juin	2020		
 
Des rencontres balisées, répétées : l’agence de rencontre sans risque veut proposer des rendez-vous avec 
plus de maitrise.  
L’agence de rencontre sans risque veut “sécuriser” les rencontres. C’est-à-dire “permettre à ses clients de 
minimiser les risques dans leurs relations afin de maximiser la réussite de leurs rencontres“. Avec l’objectif d’une 
rencontre avec “moins de spontanéité, et plus de maîtrise sur la rencontre “. Un slogan qui peut choquer, et pour 
cause : il s’agit d’un projet artistique du collectif GK Collective. 
 
Des rencontres “nouvelle génération” 
Ce dispositif de rencontre téléphonique s’appelle (F)RAVI, pour Fausse Rencontre Avec un Vrai Inconnu. 
L’agence organise le rendez-vous et fournit le dialogue. Ainsi que “les consignes d’exécution” que les 
personnages doivent suivre. 
“Vous êtes deux inconnus. Chacun de vous deux a accepté de faire une rencontre “Sans Risque” par téléphone 
avec un vrai inconnu. L’Agence vous remercie pour votre confiance“, lit-on dans le dossier de presse. 
 
Ces dialogues sont entrecoupés de pointillés pour “vous permettre de changer de niveau d’intimité et de parler 
directement“. Libre aux inconnus de révéler les éléments qu’ils souhaitent. Des suggestions sont également 
proposées, pour “garder la pudeur et maintenir la fluidité du dialogue“. La première fois que l’expérience était 
proposée, c’était dans le cadre de la biennale d’arts numériques Nemo, à Paris. Cette startup est, en réalité, fictive. 
C’est une initiative du collectif artistique GK. L’agence de rencontre sans risque est un projet théâtral interactif. 
 
Un projet qui reprend du sens 
Le collectif et sa directrice artistique Gabriella Cserháti veulent repenser le théâtre du 21e siècle. Le spectateur a 
changé. La troupe propose par exemple du théâtre pour un seul spectateur, pour palier au déficit d’attention et 
pousser à la participation. 
Jusque maintenant, le dispositif (F)RAVI ne se passait pas en ligne. En période de confinement, le collectif ressort 
son expérience immersive en version numérique. L’inscription se déroule en ligne, et l’envoi des dialogues par 
mail interposé. Les deux inconnus ne savent donc pas ce qui vient réellement de la tête de son interlocuteur, et ce 
qui vient du script. “Il y a même des mises en abyme dans le texte“, nous explique Gabriella Cserháti. La phrase 
“est-ce que vous avez dit ça spontanément ou c’était écrit ?” est parfois intégrée au script. 
L’objectif est de faire réfléchir à la manière de se rencontrer : comment l’ère numérique a pu changer les relations 
aux autres et à soi-même. En temps normal, la fausse agence se présente avec une banderole, un stand, comme à 
la biennale Nemo à Paris. “Ce n’était vraiment pas clair pour les gens que ça faisait partie de la biennale“. Les 
résultats peuvent être à double tranchant : “Quand les gens sont persuadés que c’est vrai, c’est très douloureux. 
Nous préférons quand les gens sont outrés“, confie Gabriella Cserháti. 
 
En période de confinement, l’expérience a séduit. “Ce n’est pas une agence matrimoniale, le slogan c’est un ami 
de plus c’est toujours ça de pris” explique Gabriella Cserháti. “Les gens étaient contents de discuter avec des 
inconnus qu’ils ne reverront jamais et qu’ils ne connaissent pas“, explique la directrice artistique.  



JANVIER 2020 
MOUVEMENTS nº 105 – texte Thomas Corlin 
 

 



  



 
  



ÉTÉ 2019 
Théâtre(s) – texte Julie Bordenave 
 

  
 
  



DÉCEMBRE 2018 
Le FIGARO – texte Jean Talabot 
 

 
 
 
  



JUILLET 2018  
SOCIALTER – Texte Christelle Granja 
 

 
 
 
 
  



 
 
 

 
  



AVRIL 2018  
PRESSE LOCALE – Résidence au Boulon à Vieux Condé 
 

 
 
  



AVRIL 2018  
PRESSE LOCALE – Résidence au Boulon à Vieux Condé 

 
 
 



 
 
JUIN 2017 
Télérama sortir – Texte Thierry Voisin 
 

 
 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
AUTOMNE 2016 
Théâtre(s) – Texte Julie Bordenave 
 

 
 

  



SEPTEMBRE 2016 
Le Journal de Saône-et-Loire  
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JUILLET AOUT 2016 
Théâtral Magazine.com  
 

 
  



 
 

 
 

 
 
  



	
JANVIER 2018 
L’Insatiable  
 

« Le doute est notre but » 
Immersion dans le réel, encore du théâtre ? 
 
lundi 8 janvier 2018, par Alexandra A. 
 
J’ai rendez-vous à l’hôpital Saint-Vincent de Paul pour me faire réanimer. Prise en charge par une infirmière puis une 
équipe de médecin, je serai ramenée à la vie et incitée à en profiter. Je ne vous relate pas ici un accident de la vie, 
mais une proposition théâtrale en marge, cachée, celle du GK collective et son spectacle Urgence, créée en 2012 et 
rejouée en novembre 2017. Outre l’excitation produite par la représentation, elle tend efficacement à poser quelques 
questions fondamentales. Autant le dire tout de suite, la proposition du GK collective est analytique en ce qu’elle 
questionne et la place et le rôle du spectateur au théâtre. 
Parfaitement consciente de ce à quoi j’assistais, j’ai décidé de jouer le jeu. C’est cette licence et la relativité des rôles — 
spectateur/acteur — qui en découle, qui crée et alimente « la confusion entre ces deux réalités parallèles, aussi puissamment que la 
structure de la pièce » [4]. Les boucles se bouclent. Je prends conscience d’une chose qui semble évidente mais tend à disparaitre 
du champ du théâtre : l’opposition entre les statuts (acteur/spectateur) n’a fichtrement rien à voir avec leur ambivalence. Pour que 
naisse un spectacle vivant chacun est nécessaire à l’autre. Non actrice, mais bien spectatrice privilégiée d’une représentation. À la 
première loge comme au premier rang, immergée dans et sûrement submergée par le spectacle. Quand mon rythme cardiaque 
artificiellement signifié par le « bip » des machines alentour, s’est emballé puis éteint, je n’avais plus que mes yeux et mon silence 
pour assister à ma « mort ». Ce décalage naît du dispositif, comme on imagine assez naïvement l’élévation de l’âme au-dessus du 
corps : les gestes, les mouvements et les sons suggérés puis ralentis accentuant la mise en abyme. Si j’avais parlé, aucun médecin 
n’aurait réagi. Comme coupée de l’instant, je ne pouvais qu’être observatrice de cette pièce. Dans une adéquation parfaite entre le 
fond et la forme : je prends part sans en être et je meurs sans mourir. 
Mais je suis seule à assister à ce spectacle, et tout comme persiste une opposition de rôles, il subsiste l’idée que la petite collectivité 
fait face à la grande collectivité [5]. Commodément habitué à faire partie d’un public, on pense que le statut du spectateur se définit 
par son appartenance au groupe. Peut-on être seul — spectateur — au théâtre ? Oui, je le pense sincèrement après avoir assisté à 
cette pièce. Si je fus esseulée durant ces dix minutes de représentation, je n’étais pas seule. D’une part, la pièce court en réalité sur 
trois heures : les acteurs enchaînant les patients sans discontinuité. Et d’autre part, je n’étais pas si seule. Dans la salle d’attente un 
autre spectateur attendait son heure, je fus rejointe par le « réanimé » suivant dans la salle de repos. Et j’ai pu rencontrer — dans un 
décalage temporel — un patient qui n’était pas encore passé sur le billard. La collectivité était donc présente, bien qu’éclatée. Et au-
delà de cela, j’ai éprouvé une expérience commune, celle de l’isolement provoqué par l’instant captivant d’une pièce de théâtre — si 
tant est qu’elle soit bonne — , qui nous projette dans le jeu pour ne plus laisser percevoir et ressentir que les émotions nées de celui-
ci. Enfin, je crois que la proposition du GK collective permet de distinguer un dernier point, habituellement assimilé à l’effet de groupe. 
Si je suis spectatrice, ce n’est pas parce que je me joins à un groupe physique, mais parce que je suis ce groupe. Sur ce brancard, 
j’étais les spectateurs. Plus que moi, je fus tous les autres. 
J’apporterais un bémol à la dimension poético-fantastique de cette étrange expérience : phrases métaphysiques reprises du 
questionnaire, masques d’animaux à la fin, vagues et autres musiques douces, etc., qui n’apportent rien de plus et risquèrent à 
plusieurs reprises de me faire décrocher. Mais la création de Gabriella Cserhati m’a assurée d’une chose : cette discipline est un art 
vivant, émotionnel, sensitif et littéralement présent. C’est ce que j’attends du théâtre. Si le scénario connu avant la pièce est un 
prétexte, un leurre, ce qui se joue sur cette table d’opération est ailleurs : redonner vie au spectateur. Pas réellement, vous l’aurez 
compris, mais à mi-chemin entre une position mortellement passive et celle des spectateurs d’Augusto Boal [6] : celui qui a et la 
liberté de prendre part sans jouer, et celle de dire Stop ! Avec ce mot officiellement offert et donc licite, j’avais la possibilité de 
m’extraire de cette norme contraignante, particulièrement présente au théâtre : la coutume qui nous fait rester assis bêtement, 
subissant un rythme que d’autres nous imposent et qui nous oublie bien souvent. 
 

Alexandra A. 
 
Le GK Collective vous propose une multitude de Théâtre caché. Puisque caché, vous devrez sûrement être acteur de votre 
expérience et ça commence par la volonté de les trouver. Inscrivez-vous à leur lettre de diffusion, si vous voulez avoir une chance 
d’éprouver avec eux des sensations nouvelles. Ils ont deux nouveaux projets pour 2017-2018 : A l’hiver 2017/18 le festival NEMO, 
Biennale d’Art Numérique (ARCADI), donne carte blanche au GK Collective qui présentera 3 dispositifs de son Agence de Rencontre 
Sans Risque au Centquatre et à La Gaîté Lyrique à Paris. Révész, face à face singulier entre spectateur et comédien au cours d’une 
traversée en barque. Spectacle immersif, première en juin 2018. Le couple témoin, une adaptation théâtrale du film Le Couple Témoin 
de William Klein réalisé en 1977, mettant en scène une expérience menée en 2018 où le Ministère de l’Avenir souhaiterait comprendre 
l’usager de l’an 2050. Ce spectacle parlera de transgression de l’intimité, d’intrusion, de réalité sur mesure. 
 
Notes 
[1] Les Grands Voisins 
[2] Depuis plusieurs années l’ancien hôpital est occupé par des associations aux missions hétéroclites : 
hébergement de migrant, d’artistes et d’artisans, développement d’une agriculture urbaine, mise en 
place d’atelier avec les habitants du quartier, etc. C’est un pôle d’échanges et de rencontres, avec une 
salle de cinéma et une université populaire, deux cafés et où de nombreux spectacles et concerts se 
jouent. 
[3] Anne Gonon, Le statut du spectateur dans la représentation théâtrale, L’exemple de la compagnie 
des 26000 couverts, 2001-2002 
[4] Anne Gonon, Le statut du spectateur dans la représentation théâtrale, L’exemple de la compagnie 
des 26000 couverts, 2001-2002. 
[5] tous les anciens de la décentralo le disent ! 
[6] Théâtre forum 
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